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taut la rebätir ou la vendre. II decida finalement de la vendre
et accorda ä son acquereur, Guy Baudat, cinquante florins
et quatre plantes de sapin pour 1'aider a reconstruire des

estuves « estant chose fort necessaire pour ce public »,

ajoute le secretaire du Conseil.
L'eau qui alimentait la maison des etuves etait probable-

ment prise au Flon ; quoiqu'il en soit son tenancier se plai-
gnit au Conseil — qui lui donna raison — de ce que Jean

Humbert-Martin et autres voisins detournaient ä leur profit
le cours de l'eau.

(A suivre.) Dr Andre GUISAN.

A PROPOS DU MOT „FIEF"

On sait l'importance de la chose, pendant les siecles nom-
breux ou s'elaboraient obscurement les bases du monde
moderne ; mais le mot lui-meme a souvent ete explique de

fagons diverses. Littre le donne pour le residu de feudum
(ou feodum), d'oü sont issus d'autre part feodal, feuda-

taire, etc. Ce mot feudum, toujours selon Littre, repose sur
le vieux haut-allemand fehu, troupeau.

La relation de feudum avec fief est incontestable. Mais il
est dejä difficile d'expliquer le passage phonetique du
premier au second de ces vocables, et il parait impossible d'ad-

mettre sans autre que fehu ait pu donner feud-um. L'ele-

ment - d - de ce dernier ne peut etre derivatif, ni simple-
ment adventiee. Du reste, entre fehu et feudum la difference

de sens est appreciable.

Cependant feudum s'eclaire nettement quand on le rap-
proche de allodium, alleu. Rapprochement qui n'a rien d'arbi-

traire, si l'on veut bien tenir compte du rapport de sens que
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presentent ces mots. Le fief est la possession — viagere
d'abord, puis hereditaire — d'un benefice ä charge d'obli-
gations nobles ; l'alleu est la propriete pleine et entiere,

exempte de toute obligation seigneuriale.
Or allodium, aujourd'hui, est generalement tenu pour un

compose germanique al - od -, latinise. Le premier element

est parfaitement clair, il signifie « entier, tout ». On le

retrouve en gothique et en scandinave ancien sous les

formes caracteristiques de ces langues, soit respectivement
alls et allr. Le second element1 od, ou ot, a le sens de

« richesse, propriete, biens ». La signification du mot alleu

repond done entierement ä celle des elements d'allodium.
A la lumiere de ce qui precede, interpretons maintenant

feudum, mais en partant de la forme feodum. Nous y recon-
naitrons d'emblee deux elements aussi, fe - od -, dont le

deuxieme nous apparaitra avec sa signification primitive de

« propriete, bien, possession ». Le premier fe - doit etre con-
sidere comme une contraction de fehu, gothique faihu. C'est

l'allemand moderne Vieh (Veh en plusieurs cantons suisses).
Ce mot est apparente etroitement au latin pecu -, et comme
celui-ci dans peculium et pecunia, il a passe du sens de

« betail, troupeau », ä celui de « richesse, argent ». L'anglais
fee a conserve le sens de « salaire, gain, gratification », au

meme titre que celui de « fief », qui en etait derive. II en dut
etre de meme en langue franque, selon toutes presomptions.
En italien, le meme mot, fio, a pris le sens de peine, poena.

Traduisons done le fe - de feodum par « salaire ou
gratification ». Le mot tout entier aura des lors le sens de «

propriete recue (ou donnee) en gratification, en reconnaissance

de services ».

1V. Kluge, Etymol. Wörterbuch der deutschen Sprache, article
Kobold.
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Or, le fief ne fut-il pas precisement cette possession ä titre
personnel, ce benefice viager qui, dans sa forme primitive,
supposait des services rendus, et en impliquait d'autres par
1'engagement qui etait sa condition meme

II va sans dire que nous n'entendons pas prendre ici position

dans le debat sur les origines memes de la feodalite.
Nous avons voulu simplement eclairer par des donnees lin-
guistiques le mot, evidemment germanique en ses origines,
qui evoque une longue etape de l'histoire de l'Europe ger-
mano-latine.

E. KÜPFER.

CHRONIQUE

— La Societe du Musee, k Yverdon, a decide dans sa derniere
assemblee generale du 29 octobre d'aj outer ä son nom celui de

Vieil Yverdon, suivant en cela, mais dans certaine mesure seu-
lement, l'exemple de Lausanne, de Morges, de Vevey, etc. La
Societe du Musee, ä Yverdon, existe dejä, en effet, depuis
vingt ans et ne fut alors, en somme qu'une section ou subdivision

de la Societe de la Bibliotheque, fondee en 1761 sur l'ini-
tiative du naturaliste Elie Bertrand. Cette derniere continue ä

subsister et possede une des bibliotheques les plus riches et les

plus considerables du pays, logee dans quelques salles du vieux
chateau. Elle groupa autrefois, ä cöte de ses belles editions et
de nombreux ouvrages rares et precieux, les objets interessant
l'histoire locale. C'est ainsi que, depuis un siecle et demi, se sont
formees les collections extremement interessantes du Musee qui,
depuis une vingtaine d'annees, ont passe entre les mains d'une
Societe du Musee, celle qui vient d'ajouter ä son nom celui
de Vieil Yverdon. Le Musee est loge dans quelques salles du

Chateau ; ses collections d'objets lacustres et romains sont

parmi les plus riches du Pays de Vaud.


	À propos du mot "fief"

